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BDUsMûUJoM 
Le Procès Estarliazy 

Un commun que office! a fait savoir 
que le commandant Valsln-Esierha'.y 
comparaîtra, le 10 janvier, devant le 
premier Conseil de Guerre delà Heine. 

Bar cette «formation, es polémique? 
ont recommencé violentes, passion
née», autour de l'arTavr* Dreyfus, — ce 
qui prcrave bien que. malgré les dires 
du ministre de la guerre et de M. N é-
line, 11 y a une étroite connexité entre 
ces deux scandales militâmes. 

Faut-il en in'ôrer que M. Es'erhazy 
est coupable des crimes imputés à 
Dreyfus!-

Assurément non, mais M. Esterhazy 
ne sera complètement lavé de ce chef 
u'accusat on que s< son innocence 
ressort d'un débat public et contradic
toire. 

D'ici là on aura beau soutenir que 
le rapport du commandant Kavary lui 
est entidrament favorable ; que le fa
meux borucreiu sur lequel Preyfus a 
ôtô condamné n'est pas é rit de sa 
main ; que SOT renvoi devnnt le Con
seil de Guerre n'est que de la îrline, — 
aucun de ceux qui ont suivi froide
ment le débordement de noue préto
rienne qui a marqué la fin de l'année 
18**7, ne sero convaincu 

l.a suspicion continuera à planer 
sur M. Est*rhazv et Preyfus bénéfi
ciera toujours au r'ou e, — peut-eire 
plus :or que jamais. 

îl en trait cerlainementdela s'irte.si, 
cédan' aux sollicitations du Gouver
nement iras em... mélussé par cette 
affaire, suivant 1 expression cambron-
nesque du général Billot, le < onseil de 
(Pierre prononçait le « huis-cfos » 

Et puis, le r-'onvnandant Ksterhazy 
n'est pas seulement accu«é de la tra
hison dont Dreyftts porte la petae. 
I 'autre ' faits non moins graves ont 
ô ô rebvés à sa charge. 

' st-il, oui ou non, l'auteur des let
tres communiquées par Madame de 
Houlancy ï Est-itcet ofri; ier insane et 
t t t a f s t l s i * * «lrft««Uut A ta pansée de 

ris et de charger ï%s sol
dats français ù la tè'.e d'un régiment 
de uhlans ' 

Sur ce point également, il fout une 
lumière crue.pleine, entière. Le «huis-
clos » n^ la donnerait pas. 

Aussi bien da is l'intérêt de M. Ka-
e : a/y que pour donner snii-faetion 

à l'Uf.inlon énervée et justement émue 
par toutes ces malpr-ipretôd, le débat 
public s'impose-

A ce prix seulement, le général Bil
lot et ses comparses pourront sortir 
de la m..élasse ou ils so trouvent, de 
'eur propre aveu. 

Vais peut-être se disent-ils que 
passée ro m. -élas.se, leur bonheur se
rait tini t 

On ne pourrait expliquer autremeut 
la frayeur qui les étreint.à l'idé•• d'une 
définitive et grande lessive. 

Bn tous cas qu'ils se persuadent bien 
tue, quoi qu ils fassent, ils n'entrave
ront nas in iélniment l'expansion de 
•a Vérité et du la Justice. 

Avec eux ou sans eux, tut ou tard, 
la lumière se fera et ils porteront de
vant le pays, la honte d'avoir voulu 
la garder sous le boisseau. 

ff. SUUVl-BVAUSl. 

la esrra t lui-m^mo son siège SU sieur Périvicr 
premier président à ta t our û'app.l de Pari» 

4 Voilà la mouvsmeat qu'on prépare I Mais 
la chancellerie n'ose le faire que couverte elle 
même par un a tribunal supérieur ! a 

a Ua simple met. Le gouvernement ne s'ima -
fine pas sans doute qu il va pouvoir ag'reomrne 
('il était tout arul. Noos pouvons 1 assurer que 
ce sauvetage de Branrcpair.: ne sera pas accotn -
pli asr an temps calme. I l y aura orage — et 
puisqu il vaut soustraire le cas de 1 secusé au 
jugement du pays, noua terrons ban un de ers 
prochains samedis, à la Chambre i . 

LA T I U I 0 1 SANTES SAKS PB' D'HOMMES 

Nantes, 5 janvier» 
Tous les prud'hommes de Nantes viennent 

de drm.asi.inner I la suite d'an incident qui s'est 
produit ii une des dernières séances du conseil 
municipal 

Us conseiller ayant blâmé l'attitude de* pru
d'hommes o u v r i r , q i i ont accepté de la Beu-se 
du travail un mandat impératif, M. Paul Thi-
bsud, avocat, autre conseiller, lança dans la 
discussion une phrase malheureuse at alléguant 
que tous les jugements du conseil étalent cas
sés par le tribunal de eommercs. 

Les prud'hommes, patrons et ouvriers, frois
sés de ce prepoa contraire a la vérité, froissés 
surtout dan avoir pas été défendus par le maire, 
ont envoyé leur démusioo au préfet. 

I!tCORE DN SOLDÂT CONDAMNÉ A «O'.T 
Paris, 5janvier. 

La série continue. 
Le conseil de guerre de Tuais vient de con

damner .i la peine de mort le nommé Albert 
1 élréolle, seidit au 4e bataillon d'Alrjque, peur 
vo es'de fait ' et outrages envers ua supérieur 
pendant la service. 

A qnand donc l'a supnression de la peine de 
meit d a ï s le code militaire. 

P R O N O S T I C S 

LA PROCHAINE CHAMBRE 

INFORMATIONS 
I X T E R l E t B 

U FROClAIfi RÎTOOK DE • HÀQCEÎ 
Paris, lj janvier. 

v ' us SV30S racsn'é en- -mm*, les magistraia 
de I ' . ur l'assises, dev at le verdict d'acquit-
tr nt ç né al rapporte par le jury daas le 
tin nier avatar de Panama, avaiost, sur la de-
I i « t e de sen fils le docteur Naquet, sursis)^ 
a u r sur le cas de M. Naquet resté à Londres 
t lai avait accordé ua délai d'un mois pour 
le présenter devant un nouveau jury. 

M >'cqu»t vient do faire savoir qu'il serait à 
d «position de It justice du 18 au 20 janvier 

g . 0. DE BEADRÎPAUE ET L: PAU A HA 
Paris 5 janvier. 

On piète A M- Quesnay de Beaarepaire ] in
tention de convoquer un jury d'honneur com -
posv de chefs di la magistrature pour statuer 
aar sa conduite dans la poursuite du Panama 
On sait qu'après avoir changé d'ans sur l'op
portunité dès poursuites, H. i^luesnsy de Beeu-
repa re a laisse tranquillement la prescription 
aVcoruplir au orofit des écumeurs de cette sf 
taire. Que pourrait faire on jury d'honneur ' 
l i t i! eu dos detaurnement» commis par les 
arinopaix chefs de la Compagnie da Panama 
jjvideinment ! Opt ils été puais I Non Pour 
anoi cette impunité. ? Parce que M. le procu 
tfur gèàéral d'alors a Uitsé s'accomplir une 
arescriptioo qu'il lui eût été facile dTntCrroDj-

( Tsut cela élaal avr'ré, naaj BOUS de m an dos S 
se que pourra bien taire ua jury d'honoeur en 
•aecurenen T 

D'après la Petite République, voici las mo-
é s * as l'inleat on de M. Q. de Bsaurepaire: 

< Beauruoairs se soucis fort peu e s son hea 
aarar «t beaucoup d» ses intérêts, t e rapport de 
f iviaii lai est ua «ropêchetnest A f' ivioce-
skeat. (*, il vs J avoir d'Ici pou sa* vacance A 
J t c s V a a cusstiaa.st M. Mszau.pracurear jjS-
f s r a l , atteiat l a s aaixante-qulase aSS, va être 
atimîn* eomase trop mûr pour rsatfre la justice^, 
• tsss place «ai coavoiler aar Beaarepaire qui 

ELECTION SENATORIALE 9D TAR 
Paris, & janviar. 

Le eo'lège électoral a-astoriil du département 
du-Vareat ceravoqué ponr le 27 février prochain 
:i'l erfet d é l r e un sénateur, en remplacement 
de M. A o g l é s , décède. 

TIRAGE FIlAItClER CD 5 JANVIER 

Paris, 5 jsavier. 
Aujourd'hui a eu lieu le tirage des obliga

tions do la ville de Paris (1894). 
La numéro 4?6.82b' gagne IOf>,'Xn fr. 
Le numéro 437,7b8 gagne 28 000 fr. 
Les numéros 118,3*5 — -8"J,o4y gagnent 

enaetn 10 00) fr. 
- 170,002 g a -

II n'e t peut être pas téméraire de con-
jecturer.des maintenant,ce (jue sera la 
Oliambte prociiai ie.com i.enL e.lj s n'a 
co npisiie et 'itiei sera son rùle. Il est 
utile au parti socialiste de ci ère er à 
voir assez loin dov.int soi pour céy er 
d'ava ice son actio i militante. * »r, ;>u-
leot u il est p i i'is de préjuger oe> 
dé 'isions, toujours un pou m\st rieu
ses, du ;.u rrage universel, vo,":i ce q.ic. 
des lensei-i.c.ii n s multiples, pris u 
des soui*. es très diverses, permettent 
de pressentir. 

Tout d*abo:d U n'est douteux 
pour personne que le parti so iaii-te 
réulist-ra ne sensmles progros. il OOAV 
n.iierra un certain i ombre de sièges 
nouveaux. .Surtout il groupera, sur 
•«os candidats qui entreront presque* 
poriout en lutte, un chiffre total de-

suffi aces très élevé, et .1 attestera sa 
vitalité et sa força dans le pays. 

Enfin, par une conséquence naturel
le, il amènera les radicaux les p u -
avaucés u compter de \>.\xs en plus 
avec lui, à entrer dans son acuo i im
médiate, et à s ; rapprocher de ses 
formules générales, Ainsi, il est pro-
b'able que c est sur une centaine dé-
lus que I action s jcialisie s'exercera 
dans la chambrj prochaine. l e péril 
pour notre parti semit, en s'éte;idant. 
de s'aii'adir comme une substance di
luée, mais les contours du socialisme 
Bout aujourd hui irop nets et l'éduca
tion de lu classe ouvrière trop pousst'e | tobre 1»* 

gouverner, à la politiqU3 de concen-
traiio i. u'u.ie paît, bien aes radicaux 
craindront d'être abeoroés par les so
cialistes; les opportunistes survivants 
avertis pur une cruede épreuve, n : 
voudront pus être absorOés par ies 
cléricaux et oin«i une transaction in
terviendra sans doute entre oppor.u-
niâtes ci radi :aux pour faiterfia poiiti-
queile.M. i oui'h'eois avant.le m u s 
lire Uour^eois, ou de M.sarrien après 
le m- me lTAin>sa*n 

Les élections prochaines ne seron 
donc vraisemblablement pas un coup 
de tué itiv. l'.iies mettront fin au III-
msiere Méiiuo, u.^ô insnllisant par la 
dr 'lie clone le et comprometlaitt par 
les opportuniste^, en • ui i lUsttoct de 
coit-servation se sera réveillé. Niais el
les ne créeront pas une situation bien 
n»-.tte, ou une majorité b.eu définie, i.i-
les créeront une situât.on très 
complexe et, une înajorué très insia 
ble. 

Cette situ l'ion ne sera pas sans ré 
ril pour no.re p»r i. i-.iie lui donnera.ù 
coup sur, m o g a n d e force ue ae^-
tiucuon. Mais co nme il ne pourrai! 
renverser les gouvernements d; con-
no'.ration républicaine qui par des 
coalitions .iv^c la droite cléricale, ce 
serait ua jeu tr os dangereux, pour lai 
et pour la République elle-même-

Le par i socialiste sera à peu près, 
après mat irt.w, dans les mêmes con
ditions <<ue le parti ladical après oc-

A PROPOS DE L'IPlDKirEDE CASTRES 
Castres, 5 jaovier. 

L'épidémie de fièvre typhoïde demeure atatioa-
naire. Il y a peu de cas nouveaux ; une centaine 
de militaires sont en traitement a l'hôpital, où i 
décès sont survenus dep us le 1er jaar.er. La 
mortartc. en ville, est normale. 

I.ea décisions prisas parle Cons:il maaicipsl 
con'ernant les mesures i prendre en raisoa de 
la s.Uation ont été adressées au ministre de la 
guerre a qui ou enverra aujourd hui uu: pétition 
signée de 3,000 commerçants et industriels de 
Castres, le<quela demandent le retrait de la 
décision qui consigna tous les établissements 
publics de Piastres rt s entraient ù apporter dans 
leurs immeubles tentes les modifications qui 
pourraient être réclamées par le service de santé 
militaire. 

E T R A N G E R 
LA GRÈVE DES Mi-CAKIC ES'S AK6LA1S 

Londres. 5 janvier. 
L s citoyen Tom Masn, le célèbre leader ou

vrier, a publié hier un manifeste sur le gigan
tesque conllit surveau dans l'industrie mé"caui-
3ue et qui dure depuis plus de six mois. 11 y 

écltire que les secours pécuniaires fsurnis sux 
membres du syndicat des mécaniciens qui lut
tent pour une cause intéressant l'avenir du mou 
vement tride unioniste tout entrer sent insuffi
sants at i) prépose la création d'un vaste orga
nisme national comprenant to.itea les classes 
de travailleurs et qui sers A la fois, une fédéra, 
tion de trade unioaa du Royaume Uni et une 
association peiit'que. 

LA TE",RIRLE CATASTROPHE DE LOXDOI 
Toronto, 8 janvier. 

Les deroiéres nouvelles annoncent que le asm. 
bre de morts de la catastrophe de I on don n est 

Jue de vingt deux. Il y a plus de cent bltasea, 
sat plusieurs ne survivront pas Ls plupart des 

morts sont dues A l'asphyxie. 

LA rlStRATIOH AHGLA18E DES IINEORS 
tondras, 5 janvier. 

La Fédération des mineurs a commencé sa 
conférence annuelle hier A Bristol. 

32,000 mineurs étaient représentés par 51 dé
légués. 

Le président a défendu le trado unionisme et 
a dit qu* sa suppression aurait pour effet de 
paralyser l'industrie du pays. 

LES SCCRES 'RARÇAJS AUX EATS-ORiS 
Washinan'oD. 5 janvier. 

Le Tréser prépare de nouvelles instructions 
prescrivant aux receveurs des douanes de frapper 
les ancres français de droits additionnels cosfre-
balaaçsat les primes directes ou indirectes dnm 
ils béuelïHesf. 

U S EUCTieRS DES CHAIBRES CUBAINES 

Madrid, 5'jstrflèr. 
Lé maréchal Martinez ÇampOS a eu ose con

férence avec M. Morst, ministre des cWsmes 
Suivaatlee journaux, il aurait expriort su , 

ministre l av i s qu'il faut ajourner les éjections i 
des Chambres cBbain'orrenr«tt»n dé ht's'nTustfton 
de Caba causée p>r IV t u f r i * autrement 
parti conservateur a al 
au sTruffn. 

11. aWrst réserve ssa opision. 

gains se balanceront très vraiseinb a- ! L'it, l'œuvro laïque de la République 
tdement lis perdront quelques sièges fv/cacensuite d'oxci cçr, non une ave-
conquta par le socialisme, d autres hon cri ique et négative, mais une ac-
1 eur seront arrachés p.ir la pression ' tion organique. J'entends par ià que, 
administrative et par les candidatures < des le début de la législature, il devra 
d'argent. Mais dans les pays a tredi- l déposer de gtaands projets de réfor.no 
tio:i républicaine qui ne pardonn nt I sociale trôd émules : 
pas aux opportunistes Lurs compro- La rétorine profonde du sy-tème 
missions avec la droite, ils pou -rofit I d'impôts, l'organisation générale ef-
gagner quelques sièges sur loppor'u-I fective et un.ueuiate des retraites 
ni^me, notamment dans la région du ' pour tou.s les tiMV.niieui s agricoles et 
sud Ouest. Au total, leurs forces par- industriels, la liuntatio légale de la 
lemtmtaires resteront à peu pr.s les | jotirnée de travail, el tout un système 
mêmes. Mais il es' di'rieile de determi- | d'institutions contre le citûmage, la 
ner la proportion des radicaux qui ne ' protection énergique des lii>ertés syn-
pourront se maintenir que par des i dicales, la représentation de la classe 
concessions décisives au socialisme, j ouvrière et paysanne dans un Conseil 

Quant aux opportunistes, servis par ' supérieur au Travail e u par elle, le 
toutes les violences de la candidature ! droU pour les salaries à être repré-
ofiicielle.ils pourront gagner ouelques I senies, a coté des capitah-ies, dans 
sièges sur les radicaux. Mais ils eu lfls Coaseiis d administration des en-
perdront beaucoup qui leur seront en- I «reprises industr.eltes et encore, la re
levés par les ralliés et les cléricaux, j route générale da nos institutions mi-
Ce n'est pas impunément quils auront ! l'taires. 

il est v.sibleque la Droite sera, aux j sitioa, et que 'est vers lu propriété 
élections générales, beaucoup plus i collective ou commune que doivent 
exigea ite que n- limaginaientd'abord tendre tous les travailleurs ihternutio-
les opportunistes. nalemeat unis, il livrera batMlie sur 

A la Chambre la réaction s'abrite. " " terrain où la droite cléricale ne 
avec une modestie calculée, derri >re ' pourra jamais se,r< montrer avec lui. 
le ministère Méline. Elle ne demande ! l} rainera autour de fui, vttr la force 

LES REbATlOM IRTRE LA «AltCE ET L'ITALIE 
Rbbs, 5 janvier. 

i ^ r.-..u~ ». T/, . .-- , , . > . À W . Î . . . A I , ! e a u x , ue tr i v.or» s u c n t t i s t o a 
£-2Ze$fii u T X ' j * . " i ' o f e ' ««"<« . <=•?. clnau«rte voix 
Trfs A la pMélbjiM «"ha rapTaSTcnenreut cmavl a l'autre et entre tes deuxur 

déj;i, pour <|ue lésé uRoiues et ies 
coutrefaîons soient a redouter Cest 
le so-ialisme vrai, avec la hardiesse 
de ses principes,qui sera le rrs-ort nu 
groupe parlementaire que les travail
leurs tes plus éclairés enverront à la 
prochaine Chambre. 

Pour les radicaux, les partes et les 

11 devra do ic éviter, non seulement 
les coalitions ue parti pris, cela va 
sans diro, mais toutes les occasions 
ue rencontre av c la oroi.e ciérieuie. 
ht. pour cela, il a uu moyen bieu sim
ple. ' 'est d'abord de dé-etim e aussi 
vigoureusement, plus vigoureuseuient 
que quiconque, comme il l'a toujours 

tri e qu'ils annoncent de loin en loin, 
en termes ambigus, cefsera la suprê
me faillite Et s'ils entrent résolument 
dans la voie dés réfoimes sociales, 
ils accroîtront la force'de la classé ou
vrière sans lui arracher son haut 
idéal révolutionnaire. 

ils auront donc précipité la chute du 
système capitaliste. 

Aussi est-ce avec une absolue con
fia .ce que nous saluons l'année qui 
s'ouvre et les élections qui appro
chent. 

JEAN JAURÈS. 
Député da Cafmaux. 

restitué la force gouvernementale à la 
Droite, '(uidisposerléjà de tant de forces 
sociales, la grande propriété, l'Egli
se.A qui suit de prds les élections par
tielles et tes journaux conservateurs, 

Et si, en présentant sur tous ces 
points des projets de réforme, en rgi-
ques, d^ciues. le perti socialiste a 
soin de proclim;r qu'ils ne sont que 
des p i l i a ifs ou des moyens de tr.m-

pas à être représentée directement 
dans le ministère. Elle n'embarrasse 
pas ses alliés par des motions indis 
crêtes contre Tes lois scolaires et mi
litaires, ou, si elle y est containtb pnr 
les plus ardents du parti, elle se bor
ne, comme l'a fait M. Cochin dans le 
budget de l'instruction primaire, ù 
une manifestation sans lendem-Un, 
sans conclusion immédiate. Pour l'ins
tant,il lui suffît d'avou'Tetrouvé lVtccès 
des préfectures et d<es bureaux et 
d'avoir repris figure gouvementale. 

Mais évidemment, au* élections gé
nérales, elle songera â tirer parti pour 
elle-même de ces avantages nouveaux. 
::lle y'sera contrainte pur les ambi
tions deson rersonnelp"prîtiquôetaus
si par rEglise, qui neKv*ijK pas lAi'sser 
passer la législature prôcfreine sans y 
a'voii,,'un groui>e puissant, OYcane do
cile des revefndicalftons cathodiques. 
Ayant donc psur eux, tout comme les 
opportunistes, monstera? le préfet, et 
ayant, en outre, monsieur fe duré,, les 
ralliés tondront largement le'pre op
portuniste. 

Ainsi, c'est au profit du socialisme 
d'un qpté, Ou clëricaffsm'e de fà'ûlre, 
quesfe produiront, aux élections pro
chaine^, des dèrJtacemehts tte forces, 

aùtrene e j 11 ne semble pas, d'après l'état actuel 
tlraît'de prendre part ' <.U P * ï s ' 3 U * c e s ' é S U M a t S d o i v e n t ê t r e 

•"docisfrs. JB veux dire qu'entre le parti 
socialiste accru et le paefi ctéfical ac-

emajorfWS de radicaux cru.il reste*» tmemajortie de radicaux 
tempérés et d'opportunistes non cftri 
eaux. Cent v.ost socfttlistes à une ex

cléricales 
un peu plus 

de 300 radicaux et opportunistes. 
Il n'est nullement Impossible que ce 

^vjjTÔupe mtermédlalfe revienne, r/6ur;HclTouent dans la politique réforme-

décisive de soa idéal, tout le proléta
riat, et il attirera vers lui, par fe ca
ractère organique de son œuvre im
médiate, tous les hommes de bonne 
volonté. 

Et quoi que fassent les autres partis 
c'est lui qui gravadlrâ. Ou bien la ma
jorité de concentration résistera aux 
projets de réformes sociales formulés 
et défendus pur noire paiti, et eil • 
sombrera dans In plus terrible impo
pularité, ou bien «lies y prêtera dans 
une certaine mesure, et c'est le parti 
socialiste qui, par la netteté décisive 
dp ses proposiiious, sera l'iuina'eur 
• î l e remorqueur; son autorité croîtra 
singulièrement. 

11 semble bien, à plusieurs indices, 
q u e M. D e s c h a n e l e t M. P o i c a r v r v -
vent d'être 1< s chefs, dans une p o-
chaine législature, de ce qu'on peut 
appeler un parti modéré de réformes, 
lis songeraient à faire en France qe 
qu'ont fait plus d'une fois les conser
vateurs anglais, lis s'emparerakn 
des idées générales des partis avan
cés et tenteraient de les réaliser, sous 
la conduite et le contrôle du parti mo
déré. Et la serait le nœud d une 
majorité gouvernementale nouvelle 

Nous saurons bientôt si c'est exact V 
car. pour qu'une politique pareille soit 
possible après les élections, il faut 
qu'ejle ait été préparée avant. Nous 
verrons donc avînt peu si M. FoincaFé 
a vraiment l'ôtotre d'Un chef de parti 
et d'un homme d'Etat. 

Mais,quoi qu'il advienne de ces ten
tatives, elles ne peuvent tourner qu au 

'bénéfice du socialisme. 
Si M. Poincaré et M. Depchnnei 

Ail Pays J K Belge 
H a i s e n i e n l acrévlaée aimais le bssa-

aiaa u u u i l l e r al* fcaaearlerol. .%«--
r r a t R I i a i i a ie q u a . r e a r r é s l a 

t e l . — t * s a a a i n a u r u s o n t 
ealaaatMB. 

(De notre correspondant) 
Charleroi, 5 janvier. 

Os signale, dana le baasin houiller de Char
leroi, ua mouvement de grève, provoque par 
1 application du nouveau rcfleniénl dia n u e s . 
Uana divers charbonnages, l es ouvriers avaient 
demaods ua sursis pour la miae eu vigueur du 
r gicrm ni, contre lequel ils avaient formulé des 
réclamations. 

Comme il n'a pas été tenu compte de leurs 
observations, las mineurs de certains puits ont 
refuie de descendre. 

Cotte attitude des ouvriers est contraire A la 
décision de la Fédération des mineurs et ne 
peut que a u r a au aaccés dea revendications des 
travailleurs. 

Aussi la Fédération des mineurssst elle con
voquée d'urgence pour jeudi 6 janvier A 9 b. 1)2, 
du maiis. A la Maisou du peuple de Caarlrroi-
> e i d Hoton , pour alatuer sur les mesures'* 
prendre. 

II est A remarquer que c e s grèves partielles 
sont la résultat du manqua d'organisation. Un 
noua fait observer que là où lea ouvrière aoat 
svadiques, ils n'est pas abandonne le travail. 

Au charbonnage du Trieu-Kaiain A CoAteli-
neau, aux puits 4, é et S. la moitié des ouvriers 

| sont en grève, taudis qu au puits n- l e Isa tra-
| vaille'irs ont au complet. 
| On août sie-aale amu enrôve aa pnita a S d u 
' Co'iSre. mais nous n'avons pu eeotrdier la Boa-
I rails; A Cbaielet. A Orsaoot el au Uoubicr tout 

le monde travaille. 
Aux Houillèrea L'oies. A Gillv, on nous si

gnale une arréve complète : à Noël San Colpart 
grève complète des 3U0 ouvriers du trait du 
jaur. 

Au puits de la Blanchisserie de Sacré Mada. 
me on nous signale 70 manquants. 

Au charbonnage da Monceau -Fontaine OD< 
nous avait signalé use grève ; noua avo s voulu 
suivant notre habitude, , nous renseigner direc
tement au charbonnage ; à notre demande da 
renieirnemeots par te'.eiiboae on a refusé de 
répondre I nous tenons à -igoaler le fait afin que 
dans l'avenir, si une information erronée coa- ' 
cernaat ce charnonnaire. sasat publiée par le 
Joi«rno(, on ne puisse paa nous faire un repro
che de a avoir paa contrôlé les renseignements de 
notre correspondant 

C'est dans l'intérêt des intéressés que nous 
prenons la précaution da contrôler nos informa
tions par tc.epboue, quand c'est possible. 

Nous constatons d'ailleurs que partout — sauf 
A Msnceau Fontaine —notre intention est com
pose et o n nous renseigne svec empressement 
et politesse. 

Quatre mineurs arrêtés 
Hier matin on a vu arriver à Gilly un certain 

nombre d ouvriers mineurs, venant de Cbuteii-
neau eu la grève est complète. 

L après midi un meeting a été tenu à la Mai-
ion d e Peuple- Vers 3 heures, à la sortie du 
meeting, l t s ouvriers se sont formes en cor
tège et on a cru qu'ils allaient pour arrêter la 
travail aux Viviers où une partie des ouvriers 
étaient descendus. 

La police el sept gendarmes A cheval se ren
dirent aussitôt au puits des Viviers, mais une 
partie das ouvriers seulement se rendirent A ce 
charbonnage, l es aatrea regagnèrent Cbi.teli-
neau. 

Au puits des Viviers un incidesl s'est pro
duit : les gendarmes ont procédé A quatre arres
tations, pour injures qui leur auraient été 
adressées, paraît il. 

Jusque dans la soirée, on nous aignalo la pré 
aence dans lea rues de tl l l j di nombreux 
groupes de grévistes qui se promènent paisible
ment. . 

L'AFFAIRE 
Dreyfus - Bsterhazy 

Paris, 6 jaovier. 
L' irr i tants q a a s l i o n é a h n i s e l o s t o u i t u 

déjà da v i v e s p o l é m i q u e s , La g auiie m a * 
j o r i t ê d a pub l i e ne p e u t p a s U m e i t r e k o u a 
le m y s t è r e inutile qui a e n v e l o p p é 1 a A i î i 
D r e y f u s sa r e p r o d u i s e autour de l 'alaTse 
Esterhazy . Lue c o n d a m n a t i o n na .i n h a * 
ra i t paa p lus s a t i s f a c t i o n A l ' o p i n i o n . » ^ 
,bliqno datas c e s dondtt iuna qu'un ac^uil 
ment . Le peuplé v e u t l a lumière , une bi 
ne foi», ê l i l e s t r . i so lu é l a n g e r 

Si l'on an c r o t le Courrier du Soir, la 
g o u v e r n e m e n t aurai t e x a m i n é , a u a i u s i 
de c e lima c l o s , d e j x proje t s t r a n s a c t i o a » 
n a i s : 

• t i e n c o n s i s t e r a i t à l a i d i e r U s d é b a i a 
s e dérou ler aubl iquo .uaut , ma .a s a u , a n l , 
de l a faculté o.u a la Conae. l d an inuroorjS 
le c o m p t e tjeaifa, a u i t e r i a e * da lart iats) 
113 du Coda de jn'stica mi i . i a l ra . S) 

« L'autre adoûtirait la mis clos, à tj> 
c o n d i t i o n que lea n.otu's du j u g e m e . i t Oian 
s e n t a s s e z e x p l i c i t é s pour qu'aucun doute 
n e put subs i s t er , dana l'ovin ion publàiéAR 
s u r la régu lar i t é de l a procédure at ta leV 
g.t iui i té d e l à a a n l e n c é » 

L'Ordonnance de renvoi 
On a p u b l i é différants t e x t e s de l 'ordoet 

n a p e a d s renvo i du co . i imanaant KgternaaAi 
d e v a n t la co . s e I de g u e r r e To . s s o n l 
i n e x a c t e ; co ta vie n'a ê t s c o m m u n i q u é jfc 
a e r s o n n a T o u t e . o i s . lo s s c r e U i r e da M a 
i é v e n t a affirme q u e l e a a a U a n d u s •• u S 
1 oi a o a n a n o e s o n t fav o r a û l e s S a»n r , ien» 

Le colonel Picquart 
Le co lone l P i c q u a r t a é té appâté , hier, à 

d e u x n « u r e s à la p l a c e V e n d o m a 
Il e s . p l u s que p r o b a b l e q a e e s t o'ficiac 

a s r e t o u r n e r a paa an 1 un . s . e . a u moinaj 
de qaa .qua t e m p s , i l a e t * pr.6 da s e t e n i r 
à l a d is , i i s . t ioa da l 'autar . t s m i u U i r é juav 
qu à la c l ô t u r a d u p r o c é a t .stari iauy, qnj 
va a o u v r i r l e 10 janvier r r o c . a m 

I J E l e i O K I L > K t l l l K B R I ! 

N o u s a v o n s dit q a a l e Conse i l de g u e r r e 
s e u l a v a i t qual i té p o u r d è c . a e r l a q u e s t i e a 
d a h u i s - c l o s . 

Vo ic i 1 ar t i c l e 113 du Code mi l i ta ire qui 
cont i ent cette d iapoai t ion : 

La conseil de guerre so réunit su jour et 4 • 
l'heure fixes par 1 ordre ée convocation. 

Dea cxempiarree du présent Coda, da Coda 
d'instruction erieaiaeUs et du Code pénal oruS. 
naire sont déposes sur te bureau. 

L H M a a o ï a « M M sanAtiaaidUt ai a^.HJ é tS ' 
HUtUti: néadmoiss, ai celte publicité parai* 
dangereuse pour l'ordre ou psur te* mœurs, la 
Consul ordonne ovas Ut àr: ait aient liât 
d Uu s clos. Dans tous les cae, le jugement 
est prononcé publiquement 

Le Conseil peut interdire le compta rendu du 
l'affaire ; cette interdiction as peut s Jtpi.outr 
a s jugemeat. 

o n ne sa i t d o n c r i e n e n c o r e do D r é e l s 
'quant au b a i s c l o a . 

»".»' 

G à «fe I _ à 
LE L IT DES SOLDATS 

Le lit du soldat vario beaucoup dans les 
(lifléreates armées européennes, et peut-
ùtre serait 11 possible d'y voir un reflet du 
du caractère de chaque nation. 

lin Angleterre, le ht est dur ; le soldat 
couche sur an matelas mince qui repose 
sur une toile tendue sur un cadre. 

Ko Espagne, le soldat n a qu'une paillât-
se, mais on lui dorme un oreiller, deux 
draps, deux couvertures et une couverture 
rembourrée, quelquefois même un couvre-
pieds. 

En Allemagne et en Autriche, il n'y a 
qu'une paillasse avec une ou deux couver
tures, mais Un y a si draps si matelar. 

En Russip.il n'y apasbisn longtemps, les 
soldats Couchainet tout habillés sur nn lit 
de narop, mais maintenant on commence a 
leur donner des lits. 

Le lit du soldat français est le meilleur 
de ton», avec sa couchette en fer ou en 
bois, une paillasse, nn matelas de laine, 
des draps, une couverture en laine bruce 
et un couvre-pted pour l'hiver 

La o r é s i d e n c a du t e r conae i t de g u e r r e 
a n c e i o a j u g e r t a t e r h a z y a é té d é v o l u e a a 
g é n é r a l de Luxer . oominaDdunt de l u 1 -SvA 
br igade il in fanter ie . 

b o n i n o m m a s j u g e s : L » c o l o n e l de Rsw 
mei . c o m m a n d a n t le 2ee rég iment u ' in iaok 
terte ; le c o l o n e l Dourgon , c o , m a n d a n t j k 
1er r é g i m e n t d e c u i r a s a i e r s ; Je haute j a d t 
c o l o n e l Marcy , du 1er r é g i m e n t du g é n i e 
ia l i eutenant co lone l Gauue le t te , da 
garde r é p a o l i c a i n e ; le c o l o n e l l i ard iu , 
2ee r s g i m e n t d ' infanter ie : le commandas 1 

h i v a l s au U e r é g i m e n t d~sissll n i a 
Jugea astppleants : le co lone l Baillourf, 

com mandant le l i e r é g i m e n t d a r t i . i e n à l ; 
l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l Faquin , du i , t réV 
g i m e n t d infanter ie ; le Cuinaaao.iaiit itav 
piue du N o t e t de Ste ajar ie , da i . l e r é 
giment d'infanterie. 

Las me mur, s du c o n s e i l de g u e r r e an* 
peJéa * j u g e r dans lal' .aira i . s teroa / .y o n t 
é té informé* indiv iduai iement da leur de> 
a ignut ion d a n s l 'aprèa-miui d aujourd'hui 
mercredi -

N o m m é g é n é r a l de b r i g a d e l 'année d e r 
n ière , le généra l ue L u x e r n'es t ô g e o u a 
de t>4 a n * 

pendant la guerre i t 1870 il a p p a r t e n a i t 
A I a r m é e de f a n a et fut décoré , p e u d a 
j o u r s aprèa la batai l la du Champjgnv. a n 
r é c o m p e n s e dé aa bal le conduite au feu . 

— Ou Petit Journa. : 

Lea c i t a t i o n s i compara î t re la 10 eonji 
raut c o m m e t é m o i n s , o n . eta l a n c e * d e -
naia h i e r : e l l e s ont été a d r e a e è e s à Af 
Mat n e u D r e f u s . au co lone l P i c q u a r t ! 
aux troia e x p e r t s Kavinaru. rielhoiarae e t 
Co iard. e n n n à une w a g U i n a d o n o i e r a 
d é ta t -major au courant dea p h a s e * de la" 
premicra ati'aire Dre.u'ns. 

D a r è s d e s renso g u e m e n i s que n o u s 
t e n o n a de b o n n e source , c e r t a i n e s d e x j S 
s n i o n s s e r o n t t r è s i n t e r e s s e n t o s , a u pejefi 
de vue d e s d e a s o u a e x t r a o r d i n a i r e s d e fat 
c a m p a g n e m e n é e contre le c o m m a n d a n t 
l i s terbazy . 

Le procès Mathieu Dreyfua 
Léon Dray 'us , fr. ra de Mathieu, a r r . e e r » 

a P a r i s d e m a i n jàadi . 
Il s e r a en tendu la jour même* par va, 

Bertu lus , ju«;s d ' ins truct ion , a u suje t a t 
l'a: aire do tentative de corrupt iun Sa>C 
dherr . 

— Du Petit Parisien : 

N o u s s a v o n s i u a u s s i t ô t apséJS la jotTaw 
ment da c o n s e i l de guerre r e n d u . i a ustfeas 
c i v i l e , s e u l e c o m p é t e n t e , car le oonaei l dS 
guerre n aura S a s p r o n o n c e r que s u r urae 
aaa ie ques t on , cel lu de s a v o i r s i M fa 
c o m m a n d a n t Fs terhazy a traui — s e r n p a . 
rera da I affaira. ~r~, 

Le dénonc ia teur , e n vertu d e s i r é é c r i s 
l i o n s de l 'article fia d u Code pénal , 
t radui t d e v s n t l e tr ibunal c o r r e c t i c _ 
pour y r é p o n d r e du dé l i t de dén n c a s i c 
c a l o m n i e u s e . 

L'article 3 :3 du Coda pénal e s t a i n s i 
COQ u . 

Art- 373. — Quiconque aura fait nor écrif 
une dénonciation calomnieuse contre un ou pot 
aisurs individus, aux olfieiers de justice «a ̂ fl> 
psliee administrative ou judiciaire, sera paafl 
d'un emprisennemeat d'an mois A un sa et d'sqkf 

• a m e n d e d* lOd A a,00e francs. 

•a. 
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